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LES G^AHDS TRAYADX DK LA REGION DU NOP 

LA MAISON DES TOUT-PETITS 
A MONCEAUSAINTWAAST 

Cette «uvre antituberculeuse du département du Nord, deitinée 
aux enfants de moin* de 5 ans, est la première conçue en France. 

L'Œuvre de la Faculté 
des Sciences de Lille 
ponr l'Industrie Régionale 

-it»^i-i-%%-»">'ii^-^Tiin-i-t^-ninTn-n^^ 

r fi département du Kori, qui a touiovrt 
Ê été un det premiert quand, il t*e$t agi 
^^ de réaliser det œuvres sociaies, tn 
«-^ décidant l'organisation. A Monceau-St- 
Waast. d'une ■ Maison des Tout-Petits •. 
montre cette fats encore le chemin dans la 
tuite contre le terrible fléau qu'est la tuber- 
culose. 

La < Haiéon » de Monceau.Saint-Waafit 
tst la première création du genre en France 
ear. futqua ce four, <i l'on excepte les crèches 
€t les pouponnières qui fonctionnent âahs un 
but   senstoiement  diHérent,  il  n'existait  pas 

tion dy Installer un préventorium pour 
^□fantB de aïoins de cinq an^. 

M. Achin. architecte, fui chargé d ôtiliilr 
les plans efdevis de la future." Maison d?s 
Tout-Petits », dont le prix de revient a'érèvera 
i deux miltions de francs environ. 

Depuis quelques semaines, les trava-jT 
d'aménagemeut sont commçncéa. De nou- 
veaux hStiments vont être édifiés; on envi- 
sa^d qu'Us seront terminés dans un dëlal 
d'un an. 

Le chftteau va être tnuiaronné et il «lurttera 
les divers services, le latraratoire, la salle de 
radiographie, l'inflrmerld, ta salle de récep- 
tion du public, etc.. 

Dans une ferme, dépendance du chftteau. 
sera tnstaliée l'usme elévatoire d'eau, avec, 
!^ projtimiié. un pavillon séparé aut servira 
de buanderie, puis une station d'épuration 
des i>aux  usées. 

A l'ouest du ch&ieau, face & la route, sera 

La  cbAtesu   Rombtsa.  qui   est  eosloM  dans la projet de eoostractioa da > La Maison •. 

encore d itahUssement pour le» enfant* entre 
le premier ùge et celui où ils peuvent être 
mdmis dnns un prévenlonum. 

It y avait La une taium flu'U fmpormu de 
tumbler M t'on voûtait dànmér ft la Îwf(ft-«n4è- 
tubêrculevse tous ses ittti^- 

le pTi,t>lin,e des T'^'^>*^"i"^i'i *"«' 0«s«i Util* 
eue celui det !>anatoria ear. selon le vieil 
mdage. ■/( rouf mic'c prévenir q-Ue guérir >. 
tne énergique façon de parer le fttau c'est, 
en t'occupf'nt de r-nfnnte d'cnxnyer le mal 
4 (0 base ei ronim^ cela se produit souvent, 
avant que la tuberculose n'ait marqué ta 
prnie. 

Ce sera le rflle de Vauvre nouvelte de la 
m Maisitn de» Tout petirs » arracher au tandis 
in-iultttfe que la lumière ne l'iS'/e pas. l'en- 
fani mal armé ponr résister à la luherculose. 
tUoler, le préserver de la rontayum'. lorsque 
dan.s te foyer oii ff '■si né, QÛ il aspire û vtvre^ 
U respire le terrible mal dont ses parents 
sont atteints. 

du 
L'aménagement 

« château Rombise » 
En plein Avesnols, a quelques kilomètres 

d'Auliioye. sur la route de Maubeuge le 
« rhftteau Romhise •. ancienne propriété de 
la famille Mott#. se dresse à flanc de coteau, 
dominant le petit viliape da Monceau-Sauu- 
Wanst   tapi au  fond de  la vallée. 

En 19?8, le Conseil Général du Nord ^t I nc- 
auisitton  de   r«tte  spacieuse   demeure   «'t  rte 

i vaste propriété qui l'entoure, avec l'intuu- 
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La Liste des Lauréats 
-   (SDITO   - 

Ou 1.M<* au I.MM prli (It prli)  : Un ra- 
••ir rfa •ûret«, val««ir U frane», 

1.Wta   M.    PlIrra-MIOlMI   CORNAND,   riM   ■«■ 
gèna-Oelaeroli,  11,  à  riVKS>LILLS. 

1.SSM   Mma   ROZET   Illia,   ru«  du   Gibraltar 
draile, t! bii, a LCIRS. 

I.MOa  Mm«  OOVCZ   Marla-LeulM,  rua  Mml- 
imdy, eue n, H-3, a HARHCS. 

1MM M. COCHIN Robart, rua da l'l(llaa, «, 
a   TRESSIN. 

t.ana M. DERVAUX Artliur, rua Adalpha, 11, 
a 1.ILLE. 

MUa M. (RAVStLI CanaUni, rua d'Angraa, 
a   LIEVIN. 

I.te4a M. HERSIN Edmand, rua <ula»«ua<da, 
M.  a  HELLEMMES. 

1.HJa   M.   Allrad   HELIN,   rua   (aan-iaaquaa- 
Rouuaau,   «1,   a  MONS-EM-RARdUL. 

M. BRION Violar, Chatnln da l'Cmplra, 
a   a*INT-AM*NO. 

UCa M. DiMAUT Frangala, rua valiaira, W, 
a  OOUCHT. 

MOa  M.   LCORAiH   Maurloa,   rua  Maaainaa, 
m,   a   ARMIMTIIRM. 

\MH M.  THOMAS Chartaa, ru* Parnr, a. 
a   THUMEtHIL. 

Du 1«n au <.e99a prl< (30 prl»  i Una Ma- 
(ua   a    labao,    madtia   rMuit,    farmalun 
a Balalr «. valaur 18 franaa. 

Una  Mlla   CAUOE  Catharlna,   rua  Franfola- 
Oaïaana, '1 t BRUAV-EN-ARTOIS. 

IJTIa M.  riVION Klibar, rua da Jammapaa, 
a, k LILLE. 

f.«na  M.   ALLINOKX  Oharlaa,  rua   niniflli 
WanjâS».   •'*   'IVH^-ILU.       ^^ 

Una M. TONHinil Amkralta, nia da ■■■MM, 

•gg   »■   tii   *   oomoHiailkz. 

éilevé le pavillon pour enfants, b&tlment lonjj 
de IW ni(>lres. construit en forme 06 V large- 
ment ouvert, avec facades exposées au midi. 

Il Si^ra constitué de deux patries al)rltant 
quaran(a.«uatre lita chacune, eÊUfiîea par on 
'sMarlum.. «a forme d^. aoto/ûja. 

De liirîïfis baies, orlrntéps atl'lufl de m&nlftre 
que I& lumière et i'alf puissent ' y pénér 
iror A flot,-seront "aTnénacées dans le pavillon, 
jiur le devant dtHJuel- une ' ter^ajàse de cuie 
desservira toutes 1-s ehanibres et permettra 
re:^posiIiun des berceaux durant les beaux 
Jours 

l.a lumière, un air vivifiant, du soleil,- tie» 
soins' vigilants, une aiimenraiion ' salna, 
rhyi.'i^ne, feront de' tout petits qui eussent 
été implarablenient voués à la sournoise 
maladie, des enfants robustes; forts, respirant 
la vie et la santé. 

Ainsi, parallèlement au sanatoriim d* 
Lieasies. aux prèventoria da Trélon et de 
WormhoïKlt, la • Maison » de MonceauSalnt- 
Waast apparaît dans l'action antituberculeuse 
entreprise par le d.^partement du Nord, pour 
limiter les ravages causés dans son impor- 
tante pf.piilation ouvrière, comme une œuvre 
utile CI tnt^ne nécessaire. 

L. BAJBUX. 
<ar 

Pour suivre : Un programme 
d'amélioration des voies naTin> 
blés. . . 

;!! NOTRE CONCOURS 

DE U PLOS RRÂIOE 

CORIOSITE 00 MONDE 
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Dmtx noavellet inuitutions cîcn- 
nent t'ajoater aux tifortt fait* 
pour répondre aux beêoina éco- 
nomiqueë  accru»  de  ia  région, 

0-0-0-<HKM>-0-0-0-0-(HO-O 

Après   avoir   acbevé   sa  recoastilutloo,   la 
Faculté des Sciences de Ulle s'est attachée 
sans rel&che au plein développement de ies 
enseignements et du nombre de ses disciples. 
Les chaires q\il. en 19Z0, étaient au nombre 
de 12. dont B avec laboratoires sont passées à 17 
dont 15 avec laboratoires, en 19^, et de nou- 
veaux Instituts technique* orvt èiè orgat^sés 
tant dans A domalnç Industriel que dans le 
domaine agricole. 

Malgré de tels résultais, la Faculté dee 
Sciences fail (}e nouveaux efforts en vue de 
compléter son adaptation aux besoins Aoono- 
□:iiques de la région du Nord, besoins.qui cha- 
que Jour s'accroissent. 

C'est dans ces conditions qu'un cours de 
chimie de la houille et de ses sous-produits 
vîeru d'être inauguré et qu"a été mise a 
l'étude, pour l'avenir, ' l'organlsatioD d'un 
Institut de la Houille, qui grouperait "ensem- 
ble des enseignements conune aussi celui d^s 
efforts el les compléterait par la création de 
laboratoires de recherches de chimie de la 
houille et de micrographie des charbons, dont 
l'absence forme une grande lacune. 

D'autre port, IQ conseil d'administration de 
la Faculté des Sciences a décidé de mettre 
également & l'étude la création d'un labora- 
toire de recherches textiles. 

Voila, en vérité, deux Institutions originales 
et caractéristiques, qui appartiennent à la 
partie, en quelque sorte spéciale, du program- 
me d'armement industriel. Mais, ce program- 
ma est en lai-môme bien plus vaste et com- 
prend dans tgus les domaines une entente 
étroite avec l'industrie régionale, enteme qui 
deviendra plus comflète encore par l'organi- 
sation dun office d'essais d'analyses (électri- 
ques, électromécaniques, métallurgiques, com- 
bustibles, etc.). et de recherches industrielles, 

Du côté agricole, de sérieux progrès ont été 
réalisés ver» une adaptation plue étroite aux 
besoins de la région et trouveront leur cou- 
ronnement dans la création d'un Institut 
agricole- 

Enfin, rinstltul da Mécanique des Fluides 
est tntrâ dtas le Awmalne des réaittéa eiest 

ptîO* l'fcti&lion Bt urt centre actif âe rechet- 
chV^'aAfvdyAamitrue, 

Un'tel'déVeMçp^tneat o'eet pas sans ezlgv 
un développe nient c6rr.espûndant des amphi- 
théAtres et des' l^boratoi^. C'est a quoi ten- 
dent les efforts actuels qui -comme l'a défini 
M. le Doyen Malge. sont Inspirés par le dêsir 
té donner h l'Université de Lille une orlgtfia. 
Iilé propre, parmi les autres Universités'fran. 
carses. et de tut permettre d'accomplir une 
œuvre profondément adaptée au soi <Jfu Nord, 
k. ses possibilités Industrielles Immenses, h, 
son progrès économique et A »on rayonne- 
ment intellectuel. 

Le crime épouvantable 
d'une flMe perdue à j^pn 

-i^^^*   ^^^^*^ 

Noufl avons rBlaUJ bter. dans tous ws details. I« crtms épouTsntaJile commis à Lsoo. par one 
tlllQ perdue do 10 uns, Andrta Fol. qui tua, A coups de harh« pour le dépouiller, un d« ae^ 
«maats.  le vieux chiffonnier-Pierre EsulÉs. âgé de M ans. 

Nouî publions ct-dessus la photographie de la lUla Fol, la rrlmlnello arr*i*». qui ne manifest» 
aocun repentir de eon- acte éiK)u van table. On volt également la maison du vieux chiffonnier 
daps laquelle se dAmula la scène de mort et qui eei. sliue« sur la roule de Laoo S Solssoiu 
au lieu dit ■ Le Uoot-Alôuette ■. 

\1' 
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12537 priï valant 152.000 fr. 
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Avec le dernier jour île la semalna 
se termine enUn le travail d'ou- 
vertitre des enveloppes-réponses 
du Ck>ncours de la Plus Grande 
Curiosité du Monde. 
A présent, nos scrutateurs vont 
se livrer à un nouveau genre 
d'opérations : Ils vont extraire tou- 
tes les feuilles de collage pour vé- 
rification, puis ils pointeront le^ 
bulletins de vote. 
EnUn on procédera, pour termi- 
ner, au classement des séries. 
Les concurrents seront tenus cha- 
que jour au courant de ces opéra- 
tions. 

1.67M 

iJ7ia 

1,176* 

t.tnm 
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ijn* 

i.Ma* 

IJSIa 

M. BOUTENEL Louis, nia da SailHgny, 
U9, a  «RU*T-CN-«RTOIS. 

Mma vauva ROUSSELLS, ma dea lae- 
>*>,   2S,  a   THUMISHII- 

M. PAiLLiux Ainti, rua d* l'Iaola, I, 
à Liu.a. 

M. MORMMII L*M, ma Mait.lauf*s, 
H*,  à «HZIN. 

Mma  LOVER  Oaaraaa,  ■•utovàrd 4as 
lUIlaiu, U4, a RAÛVROY-IIOUtUA. 

M, OTLBERT Vlatar, 0«ra LIN* Pftt 
d'Arraa, ■  LILLE. 

M.   OOIHEAU   HMkwI.   ni*   rrhw*. 
d-Or««s«, w, a LOItOII-SOUS4.lnt. 

Mm*  BELBOAMERI  EaiBm  r«s Of. 
■MH*. n, t util. 

Les négociations 
de La Haye 

O-OO O-tHHMHWyO-O-O^) 

MM. Tardleu et Brlond ont eu h>ir maiin 
inie cinquième entrevue avec MM- C'litiu» et 
Wirth, ministres allemands des .Ufaires étran- 
gères et des territoires occupés ; la conver- 
sation a porté sur le régime Juridique h 
instituer entre iVMlemagne et se* créanciers 
en cas de manquement du Reich à. ses obli- 
gations du plan Young. 

Un certain progrès paraît avoir été ac- 
quis dans la négociation. 

La Commlsion des Réparations alleman- 
des s'est réunie hier matin o^ur exan>'ner 
les poinii en&im litigieux du projet de pro- 
tocole d'application du plan Youny. Les ex- 
perts et lee juristes vont i.iettre au ttint le 
projet  de  rédactioQ   définitive. 

Det diaeoura de MM. Jaap€or, 
Snowden et Tcardieu 

Le banquet offert par l .Assocration des 
Jountitttstes acrédités auprès de la S. D. N. 
aux délégués a la Conférence JA La Haye 
réunissait plus de 2jO convive& Au dessert, 
M. laspar. président de la conférence, pro- 
nonça un éloquent discours qu'il conclut en 
ces terme* : ■ Nous ne faisons pas œuvre 
vaine. Nous affirmons notre volonté de ne 
plus laisser la gutrre envahir les esprits 
et las cœurs >. 

n. Philipp Snowden perla à son tour avec 
humour du rôle des journalistes dans le» 
conférences et de letirs responsabilités. U 
les félicita de leur Ingéniosité a rendre 
compte de débat* mtlheureusement trop ter^ 
nés à leur gré cette foie. 

Sollicité aîors rii prendre la parole, le prési- 
dent du Conseil français prononça une brillante 
a'.locillion dont voici les passades essentiels 

« La foi française dans les règlements qu^ 
nous sommes en train d'élaborer est une lot rei- 
sonnée. La Frajioe. conclut M. Tardieu. «ous i\ 
«ule réserve que cette foi soit assurée d'être 
icuioifrs sauvegardée par des B-:oor<te loyaux et 
clairs, conditions de sécurllô malérieile et mo- 
rale, s'affirme ici comme A Genève su premier 
rang de ceux qui travaillent sur des bases nou- 
velles a créer un monde nouveau •. 

A «on tour. M, Curtiuj déclara que, successeur 
d-) M. Su-esemenn. Il «e dévotiorait a la conti- 
nuation de son oeuvre de eolidarlM entre les 
nations H de ooepératlon des peuples. 

M* Briand a quitté La Haye 
pour Parie 

M. Brtaod a quitté La Haye à 13 heures pour 
Paris, d'où 11 se rendra a Genève en vue de "©. 
pré.'^nter te France a la 9e$sH>n du Conseil <i*, 
k Société des Nations. Le ministre des Affaires 
étrangères a été salué sur le quai de Ut gare par 
MM. Tardleu, Louobeur et Oiéron. 

L'affaire de la liquidation 
des stocks devant 

le tribunal de Douai 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Oo connaît l'affaire. Nous l'avons exposée 
le 18 octobre dernier, lors de la première 
audience de ce procès compliqué. En quel- 
ques mots   cependant,   rappelons des  taits : 

Un consortium de liquidation des stocks de 
l'Etat s'était, en lOiï. constitué a LUle. avec 
comme éléments principaux : MM. Paul Ver- 
rier de Fressain ;■ Henri Déprez. d'Arleux ; 
Jérérala   Boulanger.   dtsUllateur  a   Leforesi; 

tomme. , ■    ^ ^ 
luut n'alla, pas très bien au sein dugrou- 

pemanC jipisquon  enylsagpHy QUJtqpW.W|ff"' 
après M <J»W'»?'' ** ^^r^^M- r   ..    .«;if Lors 3e 4 acqMl*'^^ûIl, ^u ,c»inp de Montotre, 
des manquants ayant-elé constatés. une-inS-- 
tanchJ^ fui enpagie d^vrfnt le tribunal de la 
Seine Le* consorUum , réciam.ali plusiei^rt 
miUlons a-lfctal. .Mais uno transaciion s'ébau- 
cha. C'est aiois que,M- Paul Verrier fut man- 
daté pour mener au mieux des intérêts du 
consorthim les opérations. Mais,ces opéra- 
tions prêtèrent bientôt ft critique, voire à 
soupçons, pyisqup-M. Verrier se vit l'objot 
d'une plainte en abus de blanc-seing déposée 
par  SCS  Cf^is^<^clè8! 

A la première audienc*. on avait entendu 
divers témoins, mafi il -en Tn^qu^it- un : 
M, Kahn, qu'on avait omis de citer en odobrp. 

Il vint s'éxpli»iicr lundi-dernier, ainsi que 
nous l'avons relaté. Au cours (\e cette der- 
nière audience. M» Dufour. défenseur de .'In- 
culpé, a'.-ait demandé au trihimal de déclarer 
irrecevables  les   parties   clvltes. 

D'autre part, estimant que l'abus de blanc- 
seing ayant été réalisa -non par le mwida- 
taire mais par un tiers devait être qualifié 
de faux. N(" Lamoar^ avocat (tes plaignants. 
avait demandé, lui. au tribunal de se décla- 
rer Incorapétpnt. Ce fut également l'avis de 
M.  Dorel. substitut 

Et hier vendredi le tribunal faisant droit 
aux dt'mandes du représentant dps parties 
civiles et du ministère public, a prononcé un 
jugement d'incompétenco. — R. J. 

^ -'    '<!» ■■ — — 

Terrible tamponneinent 
de trains ilans i'lnde 

0-<M>^-0-<V(W>-0,0-0-0<-0 

Douze tuit — Treize blessé* 
La Nouvelle-Delhi. tO. — Un express 

se rendant à Péncbaver, a tamponné im 
train de marchandises. Le nombre des 
morts est de 12 ; U y a 13 blessés. 

EST-CE LUI QUI SERA 
GHflittWOlï DU IWOjiOE ? 

o^^ o-<M>-o-o-o-a-o-o-<M> 

1    (UM L* iUJTB U OBUXIMW MUMD     [ 

Afanazoff contre MM. Benokt 
et NicoUe 

Par l'ornna da ,0» avaeaL AlBUxaff i 
a H. Da OMUila, n» a'iaamaioa «u* mtr, 
d«iu laqnaUa A daelara «a poKar partta clnla ao», 
tnlût, saaaM. nmili at, im amna a* a*Mi^ 
•a piaUta <■ iiilRiii ulaaaia A la «alla Ha 
oatu Mm H. Da Oatllla • fa» antav Alia,de« 
daaa te* ii^aawaa^laA a tou.eaaftraMr im-*amH 
*a a> ilalMa. pak a » 11*—Il la SlaMt 0* 
•■aOaln a« fwavt. 

Volel Tvon Tr«*«Uc. aa* 4a ta aas. tmaanr 
frmacata, caUcprIa poM, moaeb*. gliaUiii*ur 
da rrattla-OMan^ JibKaar afll*4ealB,. £B- 
Ita* «a paiala da ola-iiaHaaWa at 
mmtXi atfra Haa u- la eoaraSt aa T« 
d'hlfai   "   " d'hlTar A Paru. 

On b Tult Ici A ra ■I. VWtW-PttJ.: 

L'affaire Natalis Damez sera 
évoquée aujourd'hui devant 

la Cour d'Appel de Douai 
o-o-o O D-O O-O-O-O-O-O^J-O 

Nous apprenons que le tribunal correction- 
nel de Douai, siéseant en appel, exammera 
1 affaire Naialis Dumez I ex-maire ■ prévari- 
cateur de Bailleul, aujourd hui samedi, & 
la heures 3U. L'après-inidi entière est réservije 
aux débats. Il est probable que le Jugement 
sera remis a huitaine, et peut être même & 
quinzaine. 

La discussion du détournement commis au 
préjudice du jeune aveugle bailleulols Llefoo- 
gh*"«ur« «ans dou««-4(Ml4iia liiifflMMimnnt 
on se rappeilç ce .ca$ troublant. Quelques 
jours après larresiatjon do "Natàlls Diiraei. 
le père.d'un Jeune t^mine. du num de Mau- 
ncÈ71*«C0f^i'i^ déposa au Tarqiret une plainte 
bavée sur Tr-s motifs'suive'nts : 
"."'Mauricp Llefooche "figé 'aujourd'hui- de 

(}tx-.hUIt'ans. avait été commotionné, en rut. 
Mc réclaieuient.d'gn obt;s. La violence de la 
secousse ressentie lui fit perdre la vue, Kn 
1019, sa familfp, réfuirlée a Limoges, fit le 
nécessaire pour Jui.obtenir une pension, qui 
fut fixée f\ y.428 francs, a titre de victime 
civile de la guerre 

1 LoHque la famille réintégra Bailleul. jn 
conseiller de Préfecture de Limoges adressa 
le» litres au maire de Bailleul. Sur les som- 
rties versées. Natals Dumez effectua des 
retenues ■ pour constituer k la victime, un 
petit pécule qui lui serait remis à sa majo- 
rité *. 

• Or. en îOe7 arrulé par de pr-'Ssants 
besoin* d'argent. Natalis Dumez fit virer le 
montant de ce pécule, soit 1S.435 fr.. h son 
us>ne des Tuileries de Saint-Omer. Dans le 
bilan de la Société la somme figura sous 
la rubrique ■ Préls divers a Iniérèts de 9 % ». 

» Il parnlt qu'en mémo temps, Natalis 
Dumez faisait virer unrf somme d'égale Im- 
portance a son compte personnel, de sorte 
qu'en fin de compte, par ces moyens détour- 
nés, l'argent du jeune Llefooghe alla se faire 
ratisser au Ltdo-Club ou autres endroits du 
mémp genre. 

■ Or. h Dunkerque. Natalis Dumez. Inter- 
rogé sur ces faits qu'il a d'ailleurs reconnus, 
a déclaré - qu'il avait fait gagner au Jeune 
aveugle une somme de ïfi.ono francs, qu'il 
tenait A la disposition d^ la famille. ■ 

le public eut l'impression que les Li^foo- 
Rhe étalent ou allaient être remboursés dans 
le plus bref délai. C'est une erreur qu'il 
importe de dissiper r la famille Ltefooghe n'a 
rien reçu et aucune proposition ne lui a été 
faite, ni par la famille Dumez directement, 
m par l'intermédiaire d'avocats. Les lettres 
adressées a ceux-ci sont re'îtéPS pans réponse. 

Le cas reste donc entier et il est lamen- 
table de penser que des cens aussi besogneux 
que les LlefooKhe puissent être privés aussi 
longtemps d'un capîta! qui appartient locon 

.testablemf-rit à'leur fils, malheureuse victime 
de la guerre. 

Le père dont la «anlé est assex précaire, 
travaille à l'Asile ; II habita avec sa femme 
et les cinq enfants sur tes neuf qu'il a eus. 
dans un baraquerrient en ciment au s Pont de 
Pierre •.• Le plus Jeune enfant est actuelle- 
ment assez gravement malade, et toute la 
famille vit. avec une prand'mère, dans un 
étht de pauvret(* pltoisbl.». dont on peut 
dtiricllement se faire une Idée. 

Néanmoins avec ime ténacllé qui mérita 
d'être apprécia la famille LlefooRh« ■ ne 
désespère pas encore de récupérer l'argent 
dilapidé. 

Grftce an bienveillant toncours d'une voi- 
sine active et dévo'ién. mil «'est Intéressée à 
ce malheureux sort Llefoojihe a adressé au 
procureur de la République, k Douai, une 
lettre pour demander le secours d'un avocat 
payé par l'assistance judiciaire. La demande 
a été envoyée mardi dernier A rh«»ure nii 
nous écrivons ces lltrnes. la réponse n'est pas 
encore parvenue, mats quoi (ju'll en soit, 
un membre de la famille a manifesté l'Inten- 
tion d'aller se présenter au procureur de 
Douai    pour   expliquer   la  slmatlon. 

Cette affaire pourrait ménager quelijuea 
su ri) rises. 

Deux accidents 
épouvantables 

à Namur 
(De notre rédaetion baige) 

Aux usines Flnet, a Namur, le jeune ouvrier 
Jean DoChéa. Agé de 19 ans. travatUait à une 
clsallleuse. lol^qiie u tête fut pnse entre un 
monuuit et une roue dentée, û fut littérale- 
ment décrite, la tète tomba d'un cOie de 
l'engrènsge. cependant que le corpe reitait 
sur le levier de mise en marcha. 

Parelltement. aux tlslnte Vedrla l'ouvrier 
Daspontln. Agé de 34 ans. récanmiènt marlA. 
est tombé par suite d'un faux mouvement 
dans une cuve pcotonde de 00 cengnièlrei. gut 
cootanalt.d«s lesaive* ctiaudes A lOO» de cblo- 
rure de.bamim. Atrocatoent tirDIA, roag« sur 
tool la •uiMji.'pT lae.ei^iolaneéijchtnu^at. 
U malbenreux «vi^la fCiree de forttr de ta 
core p*r Ma<pro(ns moyetis. Un dociMr loi 
prodiffiM se* Bqus,.mali li-«aolOL'MmUifli, 

La deuxième audience 
du procès Anquetil 

0-<H>-0-0-O-0-CKM>-O-»-0-O 

Elle a été marquée par an réqat- 
titoire de M" Hanaa, contre 
l'ancien directeur de a La Ri^ 
nieur a lequ^ a enutite répondu 

très longuement 
O^H> O fr*<H>-0-(HM>-<H> 

.    t 
Hier après-midi a eu lieu la deuxième audience 

du procès intenté-a Coorges Anquelii. Miosaun 
Arnar, Lebouys. sur la plainte de Mme llanau. 

Mme llanau partie avile. s'esl levée pour 
raconter les entrevues qu'elle eut avec MlmObo 
A mar. 

■ Ce n'est pas moi. dit-elle, qui al suselU 
l'affaire Anquetil ; non. Mais je ne tenais pas 
a être mise a cûté de cens méprisitbles ooasM 
Anquelil ou Araar ; je n'ai nulle hAte de wgir 
juger ' AT>quéUl, car son cas n'a nen A ^fgm 
avec le mien, on le verra quand mon prooès 
viendra. J'ai payé A Anquetil ses contrats ,4to 
publicité, l'ai le droit de parler. • 
' Et Mme Hanau poursuit en ces lermci r: 

* Comme tout le monde, je savais que l'on BM 
faisait chanter.  Mriis  il élait mip->ssible da u 
{>as céder aux s-jllicilatlons des mdilres ctuzH 
eurs comme AnqueUl. Ils publient des cawm- 

nies sur vous, les envoient aux otients. Ceu- 
ci disent : • Ce n'est peut-être pas vrai, mili 
il est préférable que je retire mon argent •* Ci 
l'affaire que vous avez montée tombe dwie- 
même lalalemenL C'est ainsi que l'ai "dfi 
remettre au démarcheur de M. AnqueUI, "M. Le- 
bouys. 7-500 [r. par Inmestre, afin d'empêcher 
que les articles qui élaient prêts paraissent daoi 
le ■ Grand Cui^ol >. Elle en arrive a sa pre- 
mière rencontre nvcc Anquetil. • M. Aoquettt. 
poursuit Mme Mariitii, a accepté &I)U.000 Irftncr 
que je devais remellrc par mensualités. 11 devait 
pulpier quelques conseils dans sa rubrique fman- 
cière du ■ Grand Guignol >. 

Sur le premier reçu on peut lire lOO.OOO franci 
pour publicité financière. Naturellement. Il n^ 
eut pas de publicité financière. M. Anqueol 
revint A la charge, il voulait que les versements 
mensuels soient de plus en plus forts. U me 
disait : ■ Qu'e5t<e que cela peut vous faire de 
me remettre &O.Û00 fr. de plus. Il v a. oonÛoua 
ironiquement Mme Hanau. une discriminatkm A 
faire entre les maîtres chanteurs : les una. fls 
sont honnêtes, dans leur ccnre, nous impotent 
dune certaine somme, c'est fini, mais d'autres, 
comme .M. Anquetil. sont insatiables, quand on 
a payé il faut paver encore •. (Sensation). 

MI "! Hanau, continue son récit en se ba> 
lançant de droite et de gauctie. « J'avais donc 
remis A M. Anqu«Ul les sommes qu'il ou 
demandait. Il me fit une réponse grandito- 
quente : • La plume de Georges AnqiïetU 
est A votre service, m'écrivait-il ». oui. mais 
quelques Jours plus tard il revenait A la; 
charge. Je lui remis 190.000 fr. pour qu'il M 
parle pas de mes affaires (nouveaux rires) 
£l c'est ainsi toujours que M, Anquetil revint 
à la charge. Je lui dis un Jour : i Impossible 
Je ne peux plus rien vous donner •. Alors U 
déclare « Attention, cç sera la guerre ». Je 
n'ai pas voulu céder, j'ai eu tort. J'aurais pu 
lui remettra e<icore quelaues, miUionB et \ê 

■Ht ewiats p— U ^w^nwil anwmyni If AJQi --^j^âtt 
vembre 1«8 ia campagne contre mm, iTcé -^ 
fut le début des âiitrp.s campagne.-; qui mu coft* ■ "* ' 
duisirent où je suis. Les mêmes menace* 
M produisirent dans le Journal quotidien de 
M AnqueUl • 1-a Humeur », A ce nioment. 
tous les organes de chantage se mirent de 
la partie. Je m'adressai alors A la Justice. 

MM. Benoist et Pachot 
mis en cause 

Je me suis adressée A M. Benoist, A M.' Pa- 
chot. commissaire aux délégations judiciaJres 
Ou'allez-vous faire, leur ai-Je dit. Je %-lena 
de payer 175 000 francs et M. Pachot me ré- 
pondit : • Mais. Madame, il faut chanter. U 
faut payer, nous sommes Impuissants », (ri- 
res). M. B-^noist. directeur de la police Judi- 
ciaire, assistait A cet entretien. U s approuvé 
ce qufc me disait ^L Pachot 

(LIRI LA SUITE EH DEUXIEME PACK) 
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Le Deaxièie Cila 
IMilM| 

liai 

de "Radio-Révea' 
dus lotn Aiditoriut 

// aura lieu ce êoir, Momedi 
de 18 h. 30 à 19 h. 30. 

Notre deuxième concert de gala, orgi^* 
nisé dans notre AiMMtorium, 186. ru* 
de Paris. A Lille, aura lieu aujourd'bid 
samedi, de Ifi h. 30 A 19 h. 30. 
A nouveau, nous y^ convions cordiale» 
ment le public en général et nos lec- 
teurs en particulier. Ils pourront ainM 
passer une beure fort agréfblemeDi 
On sait <ja* les concerts de flatfl*> 
Réveil soni amplifiés, grftce A notre 
nouveau poste perfectlonoé^ installé 
par la grande firms de diffaslon R»> 
dlo L. L. 

LE PROGRAMME 

r É ■•■ibsreicr •, da Parés, par ta 
Hosiqus  de   la   éer«a   Ripuhll. 
MlIlM   I 

r ■   Piureml   »,  d«  Mario  Caiea. 
cbant. par HRW mmmn LMkai i 

}• « Oh t ma Mvw-Maria t, da rrtai. 
ehaot. par M. Ourtiiar. 

!• € BslM «• PSMt B, de oonnod. 
par raraliatra Ou NaufMu TM*- 
tr« Oa la Malna  (da UiDdraa)   ; 

5* *   MrenaOa   >,   da   Satiubart.  par 
▼loloQ. barpe at flOte : 

9" c   QuanO e'aal   INM  Hmmm  », Oa 
Boral-Ctarc.   cbant.   par    aatnt- 
Crsnttr   I 

T* ■   0|ra-PaHM   »,   air   nma.   par 
rOraHaatra   aitMlan   Balalaïka   i 

e* •  man «iruna nun », d« Uarto 
CaMi,   par  MsrM  oona  aC  Mm 

«• c   Talaa  «aa   Aa  % OM Oaofga* 
Joa^vca. par Maa^Maw et feon)ai I 


